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• e n enrte q u e , d è s l e u r s p l u s 
• endrea a u n e - , t o u s s a c e o u t u m e n t 
avo ir pour D i e u u n a m o u r d e fi s et à 
v é n é r e r s a T< , | o u t é , à s e « o u t r e r défé • 
vent s p o u r la m a j e s t é d e s p r i n c e s e t d e s 
l o i s , a s a b s t e n i r d e t o u t e s c o n v o i t i s e s , 
e t a «»rde.r fidèlement l 'ordre q u e D i e u 
a é tab l i , eo i t d a n s la s o c i é t é c i v i l e , so i t 
d a n s ia s o c i é t é d o m e s t i q u e . Il faut e n 
c o r e q u e TOUS at< z so in q u e l e s en fant s 
d e l'E,rli-e c a t h o l i q u e n e « 'enrôlent 
po iu t d a n s la s e c t e e x é c r a b l e et n e la 
s erven i e n a u c u n e m a u i è r e , m a i s au 
contra ire qu' i l s m o n t r e n t , par l eurs 
b e l l e s a c t i o n s et l eur man ière hoDnête 
de s e c o m p o r t e r en t o u t e s c h o s e s , c o m 
b i e n s t a b l e e t h e u r e u s e sera i t la r o c i é t é 
h u m a i n e , s i t o u s s e s m e m b r e s s e d i s 
t i n g u a i e n t par ia régular i té de l eur c o n 
du i t e et par l e u r s v e r t u s . 

E o f i a , c o m m e l e s s e c t a t e u r s du s o c i a 
l i s m e s e r e c r u t e n t sur tout parmi l e s 
h o m m e s qui e x e r e e n t l e s d i v e r s e s i n 
d u s t r i e s o u qui l o u e n t l e a r travail e t 
q u i , i m p a t i e n t s d e l eur c o n d i t i o n o ù -
Trière , s o n t p l u s f a c i l e m e n t e n t r a î u é s 
par l'appât d e s r i c h e s s e s e t la p r o m e s s e 

• ' e u s , il n o u s paraît o p p o r t u n d 'en
courager l e s s tsc ié lés d 'ouvriers e t d'ar
t i s a n s qni, i n s t i t u é e s s o u s l e pa tronage 
d e la re l ig ion , s a v e n t rendre t o u s l eurs 
m e m b r e s c o n t e n t s de l eur sort e t r é s i 
g n é s au travail et l e s portent à m e n e r 
u n e v i e pa i s ib le e t tranqui l le . 

Q'i'il favorise n o s en trepr i se s e t Îe3 
v+tMS, V é n é r a b l e s F r è r e s . Celui a qui 
N o m s o m m e s o b l i g é s de rapporter le 
pi ir.cip»» e t le s u c c è s de tout b i e n . D'aiî-

, N o u s p u i s o n s u n mot i f d 'espérer 
• a prompt s e c o u r s daus c e s jours 
mêmrts o u l 'on c é l è b r e l 'anniversa ire 
d e la nais.saa.ee du S e i g n e u r ; car ce 
sa lu t n o u v e a u , q u e le Christ n a i s s a n t 
apporta i t au m o n d e déjà v i e u x e t pres
q u e di*<ous par l ' ex trémi té de s e s 
UIJIJX. Il o r d o n n e q u e uon< l ' e î p é r i o n s 
n o u s auss i ; c e t t e paix qu'Ii a n n o n ç a i t 
; ors a u x h o m m e s par le min i s t ère d e s 
. ' l iges . Il « promis qu'i l n o u s la d o n n e 
rait , à n o u s a u s s i . Car la m a i n d e D i e u 
n'a point é t é r a c c o u r c i e pour qu' i l n e 
p u i s s e n o u s s a u v e r , et s o n ore i l l e n ' a 

pas été fermée pour qu II ne puisse en
tendre (14) 

E i ces jours dose de t rès-heureux 
a u s p i c e s . N o u s pr ions a r d e m m e n t le 
D i s p e n s a t e u r de t o u s b i e n s , v o u s r o u -
h s u u n t à v o u s , V é n é r a b l e s F r è r e s , et 
aux fidèles de v o s é g l i s e s , t o u i e jo i e et 
to-it?- prospér i té , «fin q u e de n o u v e a u 
apparaissent au regard d*s hommes la 
bonté et l humanité de Dieu Notre S-u-
veur (i5) qui. après nous avoir arraches 
de la puissance d'un ennemi cruel , nous 
a élevés a la t rè ï -nobte dignité d'enfants 
de Dieu. 

Et afin que Nos TOSUX soient plus 
promptement et pleinement remplis, 
joignf z vous à Nous, Vénérables Frères, 
pour adresser a Dieu de ferventes priè
re- ; invoquez aussi le patronage de la 
bienheureuse Vierge Marie, immaculée 
dès son origine, de Joseph son époux, 
et des saints apôtres Pierre et Paul , aux 
nff .ages desquels Nous avons la plus 
grande coefiance. 

Cependant, et comme gage des fa
veurs célestes, Nous vous donnons dans 
le Seigneur, et du profond de Notre 
cœur, la bénédiction apostolique, à 
vous, Vénérables Frères, à votre clergé 

us les peuples fidèle?,. 
Donné à Rome, à Saint Pierre, le 2 8 

•iécembre 1878, la première année de 
Notre Pontificat. 

LÉON XIII , PAPE. 

• L O T E R I E N A T I O N A L E 

Le Journal officiel publie un arrêié 
du ministre de l 'Agriculture et du Com
merce qui dispose : 

Art. l , r . — Tous le» objets provenant de 
dons volontaires, ainsi que ceux provenant 
d'achats laits avec les fonds recueillis par la 
souscription nationale d'encouragement aux 
Beaux Arts et a l'industri»,constiiuent les lots 
de la Loterie nationale. 

Ils sont reçus les ans et les autres par le con
servateur institué par arrête ministériel en 
date du 2 novembre 1878. et classés dans les 
salons et les galeries du palais des Champs-
Elysées. 

Art. 2. — Les lots sont divisés en deux ca
tégories distinctes : 

La première comprend .• 1° ceux qui ont 
une valeur d j 1,000 francs et au-dessus ; Z° 
les objets d'art, quelle qu'en soit la valeur. 

Gts lots, dits gros lots, sont placés, autant 
que leur nature le permettra, dans un salon 
s. paré et portent tous une étiquette et u s nu
mérotage spéciaux. 

La seconde catégorie comprend tous les au
tres lots. 

Art. 3. — Les lots de la seconde catégorie 
sont répartis dans douze magasins contenant 
ebacu. Je même nombre de lots et rep-ésen-
tani chacun au total la même valeur. 

Chacun de ces magasins est prorisoisement 
désigne par l'um» des lettres A, B, C, D. E, P, 
G, H, I, J. K et L, jusqu'à ce qu'un tirage 
.-picial ait fixe le nusero de la série à laquelle 
il» sont attribués. 

Art. 4 — Dès s a réception, chaque lot est 
enreg^tré sur un livre matricule : une fiche 
lui esi attachée qui indique son numéro d'en
registrement, sa catégorie et son magasin. 

Ii est dressé nn inventaire de chaque ma
gasin. 

Cet inventaire contient: 
f Le numéro de l'orare dans lequel chaque 

lot sera tiré; 
2* Sa résignation sommaire; 
3° La santé.'o matricule qu'il porte sur le 

registre ou sa réception a été enregistrée. 
Chacune de ses pages sera paraphée par un 

m mare de la commission. 
Ii rotera déposé dans le magasin tout le 

temps que durera l'exposition; il pourra tou
jours être consulté. 

Ces douze inventaires partiels seront reper
tes aur un registre qui les centralisera tous. 
Cd livre déterminera l'ordre dans Itquel les 
ois sereiit tirés; il sera, pendaut le tirage, 

confie au bureau qai est institué par l'arti
cle 7. 

Art. S. — La 1.1 janvier 1879, la easamis-
sion du tirage et le comité central de la Lote
rie a* réamront pour procéder officiellement, 
sous la présidence da ministre, à la vérifica-
tien des opérations de classement; elles cons

ul 4) Is. L K , 1. 
(15; lit. M . 4, 

s'assureront qu-! les lots contenus dans chaqu" 
salle sont égaux en nombre et représentent 
dans leur eusemble une valeur égale et que 
les douze inventaires partiels sent exactement 
reportés sur le registre central. 

Elles désigneront un ou plusieurs de leurs 
membres pour parapher ces divers regis
tres. 

Art. 0. — L'exposition des lots de la Lote
rie Nationale sera ouverte dn 16 au 3' jan
vier 1879, moyennant un prix d'entrée iixé à 
1 franc. 

Le produit ain-i réalisé sera employéà cou
vrir jusqu'à due concurrence les frais*d'admi
nistration de la Loterie Nationale. 

Art 7. — Le tirage des lots aura lieu en 
séance publique dans la grande salle des têtes 
du Trocadéro. 

Il commencera le 26 janvier 1879, à neuf 
heures du matin et se poursuivra les jours 
suivants. L'opération sera dirigée par un bu
reau composé d'un membre de la commission 
du tirage, de deux membres soit du comité 
centrai de la Loterie, soit des commissions 
d'achat. Ce bureau sera présidé par le doyen 
d'âge ; il désignera quatre assesseurs qui se
ront spécialement chargés d'enregistrei les 
numéros à mesure de leur sortie des appareils 
de tirage. 

Art. 8. — Les lots de la première catégorie 
seront tiiés les premiers à raison de 300 par 
joars et en suivant leur ordre d'inscription sur 
le registre central. La désignation qui en est 
faite sur ce r> gistre sera lue à haut* vois 
avant la mise en mouvement de l'appareil de 
tirage pour chaque numéro. 

Tous les billets sans exception, quelle que 
soit la série à laquelle ils appartiennent, y 
prennent part. 

Ce tirage a lieu au moyen : 
1° D'une roue duedécagnnale contenant.snr 

chacune de ses faces, les chiffres 1 à 12. Cette 
roue indique la série gagnante ; 

2° D'uu appareil contenant six rou-'S déc i -
gonales parallèles présentant sur chaque lac3 
les chiffres 0. 1. 2. 5, 4, S, 6. 7, 8 et 9 

Les six chiffres déterminés par l'arrêt des 
six roues formeront le numéro gagnaat. 

Art. — Le tirage des lots de la seconde 
catégorie aura lieu après celui des lois de la 
première. Il sera fait au moyen de l'appareil 
à six roues qui est décrit au 2° de l'articli 
précédent, et à raison de 6Û0 numéros par 
jour. 

Un tirage spécial déterminera, immédiate
ment après le tirage des lois de la l r e catégc -
rie et dans la même séance, la série de billets 
a laquelle correspond chacun des magasins 
qui ont été provisoirement désignés ainsi qu'il 
est dit au 2° alinéa de l'article 3. 

Les billets p6rtantle numéro déterminé par 
l'appareil gagneront, chacun dans leur sé
rie, le lot qui, dans l'ordre de son inscrip
tion sur le registre central, aura été l'objet du 
tirage. 

Art. lû. — Les billets qui ne portent aucune 
indication de série appartiennent à la pre
mière série. 

Art. 11. — Le numér» 1.(00,000 sera formé 
par la réunion de six zéros consécutifs. 

Art 12. — Dans le cas où le même numéro 
viendrait à sortir deux lois, le deuxième serait 
con»ideré comme nul et le tirage serait re
commencé, soit à l'i<sue de la séance, soit au 
début de la séance suivante. 

Dans la cas où un numéro sorti pendant le 
tirage des lots de la première caiégorie se re
produirait à nouveau au tirage de la seconde, 
il serait annnié, m .is seulement dans la série 
à laquelle a été attribué le lot gagné lors du 
premier tirage. 

La de-tioation du lot afférent à cette série 
srra déterminée par un tirage spécial a la fiu 
des opération;. 

Ce t'rage aura lieu dans les mêmes condi
tions que celui des lots de la première caté
gorie. 

Art. 13. — Un tableau-affiche indiquant le 
numéro d'ordre du lot tiré sera place en re
gard de l'appareil de tirage, afin d'établir ins
tantanément la corrélation de ce numéro d'or
dre avec le numéro du billet gagnant. 

Art. 1 4 . — A l'issue de chaque séance, le 
bureau vé.-iûera ai, parmi l«s numéros sorti» 
dans le tirage du jour, ne se trouvent pas des 
numéros sortis précédemment, et qui doivent 
être annulé* daus la ou les séries où ils ont 
déji gagné. 

Apièsquoi , la liste d-̂ s numéros gagnants 
sera définitivement arrêtée. 

PrOiès-verbal de toutes ces opérations sera 
dress.1 immédiatement et signé par les mem
bres du bureau. 

Art. 15. — Dans la soirée de chaquejour.il 
sera publié une liste officielle des numéros 
gagnants et des lots gagnés en conformité du 
proces-varb.il prescrit par l'article précédent. 

Art. 10. La remise des lots aux porteurs des 
billets gagnants sera faite au palais des 
Champs-E:y.-éfs, à partir du 3 février.tous les 
jours, ds neut heures à quatre heures. 

Art. 17. — Toutefois, aucun* remise ne 
sera taite si le billet présenté n'a pas été préa
lablement contrôlé. 

Un arrêté ultérieur déterminera les condi
tions dans le-quelles ce contrôle et cette re
mise auront Usai. 

Art. 18 — Les excusants qui ont donné ou 
vendu des lots en s'e ngageaat à les reprendre 
moyennant un certain prix, seront libérés de 
et tta obligation si, dans un délai, de vingt 
jours, à partir du tirage du lot, le gagnant 
n'en a pas réclamé l'exécution au conserva
teur. 

Roubaiz Tourcoing 
g T L E N O R D D E L A F R A N C E 

Une messe sera célébrée, à onze 
heures , dans la basil ique de Not re-
Dame de la Treille, à Lille, mardi pro
chain . 21 janvier , anniversaire de la 
mort de Louis XVI . 

Bi l 'on en croit les informations d 'un 
journal de Lille, les gauches sénatoria
les auraient décidé de porter à. ia p r é 
sidence et à la vice-présidence MM. 
Martel et Testelin. D ' u n a u l r e côté, des 
ouvertures auraient été faites à M.Jules 
Dutilleul, pour le secrétariat du Sénat . 
Le maire de Lille aurait décliné ces 
ouvertures en objectant ses fonctions 
de maire qui , en l 'obligeant à de fré
quentes absences, ne lui permet t ra ient 
pas de remplir , comme il convient, une 
fonction aussi absorbante dans le b u 
reau du Sénat . 

M. l 'abbé Cailliez, curé deRibécourt , 
est nommé curé d 'Onnaing, en r e m 
placement de M. l 'abbé Lefebvre, nom
mé doyen de Marchieoncs. 

Le ministère des finances élabore, 
en ce moment , un règlement relatif à 
une nouvelle délimitation des trois z o 
nes déjà existantes pour la ven te des 
tabacs do cantine, ainsi qu 'à la création 
d 'une quatrième zona pour la vento 
desdits Ubacs . 

Oa annonce la mort de Mme Caro
line Massieu, fille de la chari té, d i rec 
trice de l 'orphelinat à l 'hospice de Vic-
sur -Se i l le , en Alsace-Lorraine, où elle 
est décédée pieusement le 9 du présent 
mois de janvier à 42 ans , de fatigue et 
d 'épuisement . 

Fille de M. Jean Massieu, fondateur 
et ancien directeur de l ' institution des 
sourds -muets de Lille, elle avait fait 
son noviciat à Lille en 1856 . 

Dimanche prochain, à sept heures du 
soir, aura lieu dans l 'hippodrome L i l 
lois,une grande exécution musicale par 
la fanfare Delattre de Roubaix, les 
Orphéonistes Lillois sous la direction 
de M. Boulanger et la section S y m -
phonique dirigée par M. Sihil l io aine. 

Nous publierons le programme de 
cette belle soirée. 

L'administrotion municipal* d* Lille 
a décidé que les édifices communaux 
seront i l luminés ce soir, à l'occasion 
de la rentrée des Chambres . 

Un vol important a été commis, s a 
medi dernier, dans une maiser» »Jé> la 

.rufl„.du Coq-Français. Un volsur dont 
on n 'a pu jusqu' ici découvrir la moin
dre trace, s'est introduit au premier 
étage de la maison qui porte le 
n 4 3 , a fracturé une malle et déva
lisé en partie un coffret renfermant 
4 ,500 fr. et des bijoux. Un détail qui 
pourrait paraître étrange, au premier 
abord, c'est qu-> !o voleur a enlevé 
3 ,500 francs t a or et a dftdaigaé a n 
billet de banque de 500 francs, deux 
valeurs da 250 franc3 chacune et les 
bijoux qui représentent une somme 
assez forte. Une enquête a été com
mencés dimanche dernier. 

L?. police redouble de Révérité envers 
toi- les vagabonds, graads et petits,qui 
pullulent n ce moment à Roubaix. 
Hier eucora, un individu, Joseph Le-
tjafune, a éié surpris rôdaut d m ; la 
raft du Chemin de Fer. Cet homme a 
déclara à l'agent qui l'a arrêté qu'il était 
sans dominée et venait directement de 
Dorisjuie*. Ce dernier détail éveilla l'at
tention de l'agent qui put croire un mo
ment avoir mis la uiain sur l 'auteur du 
crime qui Vteut de jeter 1* consterna -
lion dans catie localité. Le signalement 
de cet homme répond.ea tfiM.au aigna-
lemeEt, publié par les journaux, de 
l'individu que la justice recherche en 
ce moment. L»qurnae a subi , ce matin, 
un inierrojrvioire daas la csurs duquel 
il a pa, nous dit-^n, établir ua aliui. Ii 
a été u^aamoins ruaiatenu en prison, 
sous l'inculpation de vagabondage. 

La chronique d?^ vol* est, depuis 
quelque temps très-fournie à Roubaix. 
Bftaaeonp <fe valears snnt atvê'.é^, n a i s 
il eu e«t aui-ù beaucoup, nous ievon3 

| le aire, q- i parviennes! à aéroater lea 
i recherches de ia police. 

Ua indiscret rôdeur a pénétré' avant» 
1 hi?r dan* la ferme de M. D'Hailoia-
I Desprez,rouie d'II-m.et a compiè'ement 
i dévalisé la garde-robe d'uu domestique, 
: Emile Mul if-z.La ps.ice est à la recher-

ch- du vo't t ir . 
r joa jeaae fl'\ âgée d^ 10 aa«, Zoà 

II .., employé* comuio tisseuse ch-.z M. 
Delattre, fabricant, a été trouvée nantie 
de cv ; Ites de laines dont elle se prépa
rait à tirer nn bénéfice illicite. Miie 
Z ié I I . . . , a été Mise en lieu sûr , en a t -
ti'.id'.r! t i comparution devant ie tribu
nal correctionnel de Lille. 

Le rô 'e des contraventions sur les
quelles le tribunal de simple police 
aur» à s ia toer dans l 'audience du ji>udi 
eut trè -cbargé.O i ne compte pas moiri9 
de toizante-dix r.fif lires. 

Vingt -deux mariages ont été cé lé
brés hier à Tourcoing, dans la mat inée . 

Les promenades solitaires sont , dans 
bien des cas, funestes surtout aux j e u 
nes personnes qui ont quelque chose à 
se reprocher . 

Témoin, P |^âayQuenche , do Bon-
dues . Laf i l ' e t ie a 15 ans , et déjà, sa 
conscience est chargée de deux vols 
connus . Voici en deux m o ' s son h i s 
t o i r e 

Angèie était servante , dans son v i l 
lage natal . Un tantinet paresseuse,ellë 
abandonna vite son service, et rentra 
dans sa famiile. Mais cette dernière 
t rouva qu'Angè'.e était parfaitement, 
inuiile à la maison, et comme elle 
s 'obstinait à lie vouloir chercher a u 
cune aulro placo, les parents la c h a s 
sèrent. 

Voilà donc. Angèla errante dans la 
eampagaa. 

Le 3 décembre, elle avait faim et 
passant devant un boucher, elle vit 
qr.e la boucherie était vi le . E;le entra , 
prit u n morceau do vian le et s'enfuit. 

Un autre jour , elle fit la rencontro 
d 'un jeune colporteur qui avait des fi
chus supe ib s. Oa sait que la coquet 
terie ne perd jamais ses droit:?,eh z les 
(emmes q u . n d môme elles seraieut 
dans le dénuement le plus complet .O-, 
pendaut que le colporteur avait le dos 
tourné, Angèla eacafjota un desp!u3 
beaux do eee éclatants fichus. 

C'est alors qu'el le fut désignée commo 
voleuse au gardc-champôtre , lequel en 
faisant sa t o u r n a d;3 service, a v a n t -
hier rencontra Angèie au détour d 'un 
sentier , et l 'arrêta. 

Les expulsés sn ivaa ts ont franchi la 
frontière belge, hier mat in : Rosalie 
Boudrif, Nicolas Chevalier , Charles 
Debeuf, Marie Depauw, Auguste D e -
vilder, Constant Houst ine, Eiisa V a n -
denboosch, Augusl in Verpraet. 

Au nombre des arrestations p ra t i 
quées hier par la police de Lille, se 
t rouve celle d 'un gamin de 13 à 15 
ans , revêtu d 'un uniforme de collégien 
ot qui refuse obstinément jusqu'ici de 
faire connaître de quelle maison d ' édu
cation il s 'est évadé. De plus il 
s 'est donné comme appartenant à une 
t rès-honorable famille de Douai. Les 
père et mère , immédiatement , p r é v e 
nus par télégramme sont arrivés lundi 
matin à Lille, en proie à une inquié
tude qu 'on peut se figurer. 

Le bonhomme n'était pas leur fils ! 
Qui donc est il et pourquoi ce petit 
roué refuse-t-il de dire son nom et le 
lieu d'où il vient ? 

Il a fallu le retenir en lieu de sûreté 
jusqu 'à ce qu 'une enquête fasse con
naître la véri té , d 'autant plus qu'il pré-
t«nd ne pas s 'être sauvé seul , mais 
qu'il a un compagnon de fuite qu'on n 'a 
pas encore re t rouvé. 

UEcho du Nord a reçu de la fa
mille de Mme Bettignies la lettre s u i 
vante qu'elle vient d 'adresser à «n 
petit journal de la localité qui avait a t
tr ibué le suicide de la rue de la Clef à 
des raisons outrageantes pour la mal
heureuse feoim'i : 

Monsieur le rédacteur, 
L'article que vous publiez dam votre jour

nal est ua long mensonge. N o s seulement 
Mme Br-ttifrmes n'avait pas été prise en fla
grant délit par son mari, mais elle était inca
pable d'une mauvaise actioD, elle n'avait donc 
pas à rougir devant ses entants, et vous ou-

| tragez fans raison la mémoire d'une femme 
i malheureuse et d'une honorable famille. Je 

vous prie de publier cette lettre en réparation 
da mal que vous avez fait. Je constate, du 
reste, que vous êtes le seul si mal renseigné. 

DESPIXOY. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e 

On ne peut guère rester muet quand 
i on est en train de vider des chopes au 
! cabaret . On parie du temps , de l 'agr i

cul ture , du commerce, et l'on glisse 
'• insensiblement sur le terrain politique. 

C'est ce qui est arr ivé le 31 décembre 
dans le cabaret Poissonnier, à Cysoing. 

On avait déjà largement commenté 
les différentes ères promises par la Ré
publ ique , l'èro de prospérité, l 'ère d ' a 
paisement, e t c . , quaud u n t i sserand ,J . 
Delcourt, s 'avisa pour confondre ses 
nombreux contradicteurs de prétendre 
que les allouettes tomberaient toutes 
rôties dans la bouches des ci toyens, si 
la France voulait m archer avec l 'homme 
de C ihors . 

Presque toute la galerie haussa les 
épaules. 

Charles Baîlenghien riposta que le 
f ia de l'épicier de Cahors se moquait 
pas mal des citoyens; qu'i l avait t rouvé 
le moyen, en quelques années ,d ' ache
ter des hôtels splendi les,des équipages 
princiers,qu' i l était devenu enfin grand 
seigneur sans qu'i l soit possible de 
bieu expliquer comment il a acquis si 
rapidement celte grande fortune. 

Ballenghieu allait coat inner, m i i s il 
fut applaudi , et on voulut le porter en 
t r iomphe. Le défenseur du fils du Gé
nois, furieux, lui lança sa chopo à la 
tê te . 

Ballenghien a eu le front fendu. 
Delcourt a juré de ne plus s'occuper 

de polit ique. 
Toutefois, celle sage résolution ne 

peut pas \r sauver de hui t jours de p r i 
son et 25 francs d ' amende . 

— M. et Mme B . . . , de Roubaix ,s 'é
tonnaient de voir leur vin de Champa
gne , de Front ignan, e tc . , leur b é n é 
dictine diminuer à vue d'oeil dans leur 
cave. On trouvait des bouteilles vides 
dans tous les coins sans pouvoir d é 
couvrir les larrons. 

La cuisinière, Marie Rigibo, bien 
qu 'on l 'eût vue plusieurs fois en g o 
guet te , jurait qu'el le avait horreur du 
vin. 

Le jardinier soutenait qu' i l était 
membre d 'une société de tempérance . 

M. et Mme B . . . , pat ientèrent , mais 
les vins continuant à disparaître ils 
congédièrent leur cordon bleu. 

Au moment du départ , Mme. . . eut 
l 'idée de visiter sa malle, et la trouva 
bourrée de bouteilles de vin de tous 
crus . 

Plainte et arrestation du cordon 
bleu. — Six mois de prison. 

— Trois polissons exploitaient l 'éta
lage de M. Lenoble, marchand , place 
do la Nouvel le-Aventure , à Lille. — 
Un an et un jour à Vandeni r iesch ; 
trois mois à ses deux acolytes, J . D u 
bois et J . André . 

— Il existe peu de villes où il y ait 
autant d'enfants abandonnas à e u x -
mômfs qu ' à Roubaix. Les parents , 
ob;igôs do travailler, no peuvent les 
surveiller, il en résulte qu'ils vagabon
dant , fréquentent do mauvais sujets, 
deviennent paresseux et refusent dès 
lors d'aller à l'école et de travail ler . 
l is finissent par ne plus reparaître au 
logis et cherchent leurs moyens d 'exis
tence dans le vol . 

Chaque semaine , le t r ibunal en voit 

à sa barre . Samedi, trois ont encore été 
condamnés. Dans quelques jours , neuf 
récemment arrêtés comparaîtront à leur 
tour, toujours pour vol . 

— Treize mois à Clara Lesaffre, à 
qui Mme. Lepers, de Roubaix, avait 
confié la garde de sa maison pendant 
quelques heures . A son retour, l ' indé
licate Clara avait filé avec toute la 
garderobe de la trop confiante Mme 
Lepers. 

— Il est de notoriété publique qu 'on 
accommode le lapin dans la perfection 
dans l 'auberge de M.Grotjans, Grand ' -
Place à Lille, au t rement dit la C ace-
Marie. 

Samedi deux nouveaux clients, l 'nn 
de Roncq, J . Delattre et l 'autre d 'Hau-
bourdin, A. Samson, alléchés par lo 
fumet de la gibelotte descendirent , se 
donnant des airs d 'amateurs comme 
pour s 'assurer si la réputation de l 'éta-
tablisseraent n'était pas surfaite. 

Ils se firent servir du lapin à plu
sieurs reprises , ne tarissant pas d 'élo-

j loges sur les talents du chefs de la 
! maison qu' i ls mettaient bien au -dessus 
i des Bri l lât-Savarin, passés,présents et 
j futurs. 
, Tout naturel lement on arrosait abon-
! damment le lapin. On s 'empressait a u -
j tour des nouveaux clients qui , du 

reste , ne regardèrent pas à la dépense. 
Da part et d 'autre on était enchanté . 

Malheureusement, le quar t d 'heure de 
Rabelais vint détruire cette satisfaction 
mutuel le : les deux nouveaux clients 

i étaient des fiSous repris de justice qui 
j ont avoué n'avoir pas un centime dans 
i leur poche. 

La poiiee a fait son office, et le tri— 
I bunal a complété son œuvre en con-
i damnant ce matin le client de Roncq, à 
; deux mois de prison, et celui d 'Hau-
! bourdin à quinze jours de la même 
; peine. 
i ™ 

•Tyleé sa ênAm» Sionfos3«iea;te? 

H J A N V I B R 1 8 3 3 . — L e constildes prud'bom-
mes.la chambre consultative et les principaux 

| manufacturiers «e Roubaix sont admis auprès 
du Roi, venu à Lille passer la revue de l'ar
mée du Mord, après le si^jre d'Anvers ; ils ap
pellent l'atteniioa de Sa Majesté sur l'exécu
tion du canal de Roubaix. 

T H ™ LSURIDA.N. 

P M s t n r e i i . V i t r e r i e 
OOltDOMfllBJEl-COàsTF, rue Mètre 

Dame, 15 . ' U 0 7 

Anciunne maison BONHAVE-DELANNOY^ 

B O N N A V E - F E C Q U • U R , 
rue Nain, 3, (prés de l'hôtel Ferraille) 

Seule maison avant la grands spécialité des 
locations de lustres, girandolles et candéla
bres pour lôtes et seirées. 

Art d e s de ménage. Cuivre pour batteries 
de cuisine, fer battu, émaillée. COUTSLIBBIB. 
Entreprise de travaux sn zinc pour bâtiments. 
Poae de pompes. Ouvrages en plomb. Tam
bours pour métiers. 

Tapis»—As»iriBB»l«ss»«aiS*i 
B E R N A R D - W E L C O M M E , rue du Vieil-

Abreuvoir, 5 et 13, Roubaix —Grand choix 
de tapis en tons genres; toile cirée pour par
quet, tapis liéee et caoutchouc. Articles de 
voyage. — Ameublements complets, sosa 
miens élasuques. Glaces. — Agrès pour 
gymnase, etc. ^ _ ^ ^ _ _ 

Confect ions 
V E R D E L - J O T J R E Z , Grande-Rue, 37, 

Roubaix. Satin et popeline, pure laine, ven
dus aussi bon marché qu'en fabrique. — Che
mises de noces. 

Articles de blanc 
Layettes, Robes et Pelisses de Baptême 

— Un journal do Lille a annoncé que l'exé
cution de Delaert, condamné à mort par la 
cour d'assises du Nor J, avait eu lieu hier ma
tin, à Douii . 

Cette nouvelle est inexacte. 
— A Bailh ul, Ch. Gourdent, âgé de qua

rante-deux ans, ménager, voulant abroger son 
chemin, se risqua sur un fossé dont la glace 
était trsp faible. Elle se brisa etGourden. dis
parut. Son frère Henri qui l'accompagnait se 
jeta à son secours, mais il ne put se dégager 
qu'avec peine des étreintes da celai qu'il vou-
la't sauver. Des voisins accourus à ses cris ont 
retiré Charles Gourdr-nt de l'eau, mais il n'a 
pas tarda à expirer. 

— Avant-hier, un incendie a consumé une 
maison occupée, à Comines. par X. D«scaa>p-=, 
épicier. Les pertes en mobilier, marchandises 
et immeubles s'éiève t à 24.O0O fr. assurées 
pour 25.0i)0 fr. Cette maison est dans un état 
pitoyable. On croit qu'une c incdte sortie Je 
• a cheminée a mis le feu à la toiture. 

— 
CONVOI FUNÈBilES ft OBITS 

LPB amis et connaissances de la famiile 
DUBRULE-HAN'NART, qui par oubli, n'au
raient pas reçu de leUre de faire part du 
décès de Monsieur Alfred DUBRULE. décédé 
à Roubaix, le 13 janvier 1879, à l'âge de 41 
an< et y mois, sont priés de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de vouloir 
bien eeaisMf aux e s n v o l et M a i n t s i o l e n -
n e l * qui auront lieu le mercredi l i courant, 
à '1 heures l j î , en l'église ïSainte-E.isabeth, à 
Roubaix. — L'assemblée à la maiso i mor-
tu-iirs, rue des Longues-Haies, cour Bas, 
n" 13. 

U n o b i t s n l e a n r l d u m o i a sera célébré 
en l'église de Wiltrelos, le mercr.di 15 jan
vier 1179, à 10 heures, pour le repos de 
l'âme ùeUonsieur HP..ri VANDERMEERSCH. 
époux de Dame Delphine VERN'AELDE, 
décelé à Wattrelo», le 6 décembre 1878, à 
l'âçre de 03 ans. — Les personnes qui, par 
oubli, n'iuraient p^s reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent 
avis comme on tenant l ieu. 

E t a t - C i v i l d e R o n h a i x — D*CLA-
aaTioN* DB toissANCBS du 13 janvier. — 
Joseph D*rleeschanwor, rua du Grand-Che
min. — Rachel WVyis, rue do Toulouse. — 
Française Hendrickx, raed'Alma, 37.—Emilo 
Coucke. ruo des Anges, cour JeDart, 3. — 
A iolphe D.-borgher, ru de la Perche, 7. — 
Charles Liénard, ree de la Croix, 51 — Au
guste Catjire. aux 3 Ponls. — Eugénie Dele-
cluse, Grande-H:ie, O'o. — Alphonse Hub-au, 
su Pile, maison Dhalluin. — Marguerite Des-
tauvage*, G.ande-Hue, 72. — La^re Huysen-
tryt, rue de Lille, 1KG. —Julie Vers;-orten,rue 
des Longues-Hdies. — Gabrielle Plas, rue 
Sle-Elisabeth. 7. — Virginie Ghislain, rue da 
Beaurewaert, 21. — Albert Gl-jrieux, rue De
lattre, i. 

DfiCLARATioNs BB Dscss 12 janvier. — 
Franaois Anlvuet, 1 an, rue Archimède. cité 
St-E-uile, 1. — Léon Flipo, 3 mois, rue Tur-
got, 132. — Alfred Dabruls, 41 ans, teintu
rier, rus des Longues-Haies. 

PUB, iCiTioNs i)K MARIAOBS ou 12 janvier. — 
H nn Kinùts, : 6 ans, sans profession, et Ma
ria Lepoutre, 34 ans, sans profession.— Gus
tave Tatkals. 15 ans, dresseur, et Anne Aga-
ehe, S2 aas, tbserenile. — Emile Deschamps, 
20 a .s , outdissaur, et A>iolph>ne Tesss, 23 
ans. modis'e. — Achille Dekindt, 33 ans.our-
dis-ieur. et Henriette Potticr.24ans, ménagère. 
— (Jliarle* VaiL-t, 27 ans, cor.ionnier, et Ho
norine Boulrng.ir, 42 ans, marchande. —Adol
phe Vaa.ierhai gu n, 20 ani, tisjeraud, et Ma
ria Djmeulennrre, 19 an», tUsrrand».—Adol
phe Dsbuyst, 14 ans. platonucur. et Thérèse 
Djbehaul', 21 sns, i s s s l v e i s . —Fiirèn» Des-
frennes, î ï ans, tisseran 1'.-. t t *. - rue D j -
buigae, 23 ans, ssigneus . 

A l i a E M S E S » 
INDUSTRIELLES & CQ8I&ERCULES 
C\ tti liât* parait dam lot deux édition 

Journal da Roubaix. — Sadresssr pour 
conditions, ru» Htlte*, 17. 

|*i<a«a*e 
Loca t ' oa e t répara t ion , rue du Fonte . 

noy, 58. 15176 

Faits Divers 
— Un singulier procès doit alimenter 

très-prochainement la chronique du 
palais h Rouen. Voici les faits qui l 'au
raient motivé : 

Une jeune femme du meilleur monde, 
mariée tout récemment, Mme X . . . , se 
voyait importuner depuis longtemps par 
les ïssiduités d'un jeune homme reçu 
dans sa famille. Le soupirant, M. Z . . . , 
eut nn jour la hardiesse de déclarer sa 
flamme; mais de? les premières ouver
tures , il fut promptement écondnit. 
Bles?é dans son amour-propre, il réso
lut de 8o venger de son échec, et, l'été 
dernier, à Dieppe, il s'oublia au point 
de laisser échapper un mot offensant en 
passant près de Mme I . . . sur la terrasse 
au Casino. La jeune femme était an bras 
d'un homme âge; comme celui-ci était 
distrait par autre chose, elle fut seule 
heureusement à entendre l'injure et 
réussit à se contenir. Elle cacha cet in 
cident à son mari, bien décidée à de
mander satisfaction elle seule à ce per
sonnage et voici comment elle s'y pri t . 

Il est bon de noter ici que Mme X. . . 
est ^ne nageuse de nremière force, et 
d'une force physique peu commune.Un 
matin, au sortir du bain, elle vil M. 
Z .. qui s'apprêtait à se mettre à la mer. 
C'était là l'occasion qu'elle attendait .En 
quelques instants, elle avait remis son 
costume de bain, et bientôt réjoignait 
M. Z. . . au large, en se dissimulant de 
son mieux. Une de ses amies, à la
quelle elle avait confié le secret, la sui
vait à quelque distance. 

Au moment voulu, Mme X. . . se glisse 
entre deux eaux, et, profitant d 'an ins 
tant où M. Z. . . se laisse mollement ber
cer par la vague, elle lui saisit preste
ment la tète, et Ini imprime un plongeon 
prolongé. Le malheureux perd la tête, 
bat l'eau comme un désespéré, et fina
lement, paraît-il, s'évanouit. C'est à ce 
point que Mme X. . . , effrayée de son 
succès et craignant d'avoir dépassé le 
but, fut obligée d'appeler son amie, et 
toutes d".ux combinant leurs efforts, 
ramenèrent presque inanimésur le galet 
le bon jeune homme, qu'on dut trans
porter au pavillon de secours. 

Parmi les baigneurs, on crut à un 
sauvetage accompli dans de toutes au
tres coeditions, et l'on porta aux nues 
le courage de la jeune femme qui, au 
péril de sa vie, avait sauvé d'une mort 
certaine l 'imprudent nageur. Le bruit 
en parvint aux journaux de Dieppe; 
mais l 'héroïne, par excès de modestie, 
pria nos confrères de garder le silence; 
ce qui fut fait. 

Le jeune homme, une fois rétabli, ré-
pla au plus vite sa dépense à l'hôtel et 
disparut. 

u'affiire était oubliée, lorsqu'il y à 
quelques jours Mme X. . . fut informée 
que sa victime n'avait trouvé, en quatre 
mois, d'autre moyen de tirer vengeance 
de sa mésaventure, que (nous le don
nons en mille...) que de poursuivre 
MmeX .. pour tentative de meurtreU... 

— On s'est beaucoup diverti tout ré
cemment dans le monde diplomatique, 
de la dernière excentricité du roi 
Louis II de Bavière. S i Majesté a donné 
un dîner de cérémonie de quatorze cou
verts, dans son château de Hohen-
schwingau, en l'honneur du roi Louis 
XIV et de sa conr. 

Un couvert était destiné au roi de 

Î Bivière, et les treize autres a Louis XIV 
r et à éovz*. personnages de son entou-
| rage, renommés pour leur esprit. Le 
j repas, dans ces circonstances, fut assez 

mélancolique : les invités, silencieux, 
ne donnaient, par leur présence imagi
naire, aucune animatioa à la fête, et 
les domestiques inactifs n'exécutaient 
pas d'ordres absenta. 

Après le repas, le roi se rendit an 
manège. Il avait soigneusement calculé 
le temps qu'il lui faudrait pour se r en 
dre à cheval d'Hohenschwangau i I i s -
bruck, et il se mit a faire à cheval a u 
tant de tours de manège qu'il en fallait 
pour égaler la distance qui sépare Ho-
henschwangau de la ville tyrolienne, 
aflu de pouvoir se van 'er d'avoir fait a 
cheval tout le trajtt Sur la piste, le roi 
s'arrêta pour déjeuner et dîuer, comme 
il l 'aurait fait si réellement il eût ac
compli le voyags. 

— L'ÉCL.URAGÏ ÉLECTRIQUE A SAN-
rmAitcuco. — S»n Francisco va être 
probablement la première ville qui aura 
éclairé la totalité de ses rues , à l 'éclai
rage électrique. D'après le Démocrate 
du 13 décembre, nn ex-gonrerneur du 
pays a fait le voyage d 'E i rope , ponr 
acheter les brevets de plusieurs systè
mes d'éclairage électr ique; lac machines 
et appareils pour l'éclairage de la ville 
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